
                                                            Volet 1 : les spécificités du cycle 2

Au cycle 2, l’acquisition des savoirs fondamentaux (lire, écrire, compter, respecter autrui) est la 
priorité.
L’enseignement doit être particulièrement structuré et explicite. Il s’agit de donner du sens aux 
apprentissages mais il faut aussi les envisager dans leur progressivité. Les enfants qui arrivent au cycle 2
sont très différents entre eux. La classe s’organise donc autour de reprises constantes des 
connaissances en cours d’acquisition et d’une différenciation des apprentissages. Il s’agit aussi de 
prendre en compte les besoins éducatifs particuliers de certains élèves (élèves allophones nouvellement 
arrivés, en situation de handicap, éprouvant des difficultés importantes à entrer dans l’écrit, entrant 
nouvellement à l’école, etc.) qui nécessitent des aménagements pédagogiques appropriés.

Au cycle 2, le sens et l’automatisation se construisent simultanément. La compréhension est 
indispensable à l’élaboration de savoirs solides que les élèves pourront réinvestir et l’automatisation de 
certains savoir-faire est le moyen de libérer des ressources cognitives pour qu’ils puissent accéder à des 
opérations plus élaborées et à la compréhension.

Au cycle 2, on articule le concret et l’abstrait.

Au cycle 2, on apprend à justifier de façon rationnelle. Les élèves, dans le contexte d’une activité, 
savent la réaliser mais aussi expliquer pourquoi et comment ils l’ont réalisée. Ils apprennent à justifier 
leurs réponses et leurs démarches. 

                                                      Volet 3 : les enseignements →  Français                                              
                                                      
À l'école maternelle, les élèves ont développé des compétences dans l’usage du langage oral et appris à 
parler ensemble, entendu des textes et appris à les comprendre, découvert la fonction de l’écrit et 
commencé à écrire. L’acquisition de vocabulaire, la conscience phonologique et la découverte du principe
alphabétique, l’attention aux régularités de la langue et un premier entraînement aux gestes essentiels de
l’écriture leur ont donné des repères pour poursuivre les apprentissages en français. (...)

L’intégration du CE2 au cycle 2 doit permettre d’assurer des compétences de base solides en lecture et 
en écriture pour tous les élèves. Durant ce cycle, un apprentissage explicite du français est organisé à 
raison de plusieurs séances chaque jour. 

Comme en maternelle, l’oral, travaillé dans une grande variété de situations scolaires, fait l’objet de 
séances spécifiques d'enseignement. 

Les activités de lecture et d'écriture, de grammaire, d'orthographe et de vocabulaire sont 
quotidiennes et les relations entre elles permanentes.

Afin de conduire chaque élève à une identification sûre et rapide des mots, des activités 
systématiques permettent d’acquérir et de perfectionner la maîtrise du code alphabétique et la 
mémorisation des mots. 

Les démarches et stratégies permettant la compréhension des textes sont enseignées explicitement.

L’étude de la langue est une dimension essentielle de l’enseignement du français. Elle conditionne 
l’aptitude à s’exprimer à l’écrit et à l’oral, la réussite dans toutes les disciplines, l’insertion sociale. Elle doit
être l’objet d’un enseignement spécifique, rigoureux et explicite. Une approche progressive, fondée sur 
l’observation et la manipulation des énoncés et des formes, leur classement et leur transformation, 
conduit à une première structuration de connaissances qui seront consolidées au cycle suivant ; mises en
œuvre dans des séances spécifiques et dans de nombreux exercices d’entraînement, ces connaissances
sont également exploitées – vérifiées, consolidées, automatisées – en situation d’expression orale ou 
écrite et de lecture


